
24 Juillet.-léve'i!t à trois heures; beau telnp:, bon ven.'. Nous
avons traversé de petites rivières et de petits lacs toute la journée.
Quatre orages avc pluie, grè:e, tonnerre et éclairs, ce qui ne nous
a &pendant pas empéché de marcher.

25 Juillet.-N\ous montions le rapide Croe e; il a bien trois ar-
pents de long, les hommes ont mis trois heures à. le monter en ha-
laut les barges par eau. Nous étions dans la barg,-c et cette fois il
fallait voir encore les lamentations de mad Soeur Gauthier.

A peine sorties de e -vilain rapide nous voilà en -facz d'une
foule de petits mauvais pas qu'on franchit tantôt au c etantOt à
la perche; puis trois rapides pour achever la journée. 'Nous aidions
autant que nous pouvions-, par nos prières, à surmonter ces obstacles.
Jecrois, Monseigneur, que nons avons fatigué la Ste. Vierýge si
toutefois une mère peut se fatig-,uer d'eutendre crier ses enfants
dans le danger. Bien des fuis, quand nos hommes n'en pouvaient
Plus , nous lui disions: £àEh ! bonne Mlère, aidez-nonis donc, s'il vous
plaîý. sans vous nous allons périr, mettez votre main sur le câbe et
Dous voià sauvées."

- 263 Juillet.-Blelle fête de Ste. Anne, pluie tonte la journée;
malgré le mauvais temps, nous avrons fait un lon- portzge. D»pui:s
onze heures du matin jusqu'à quatre heurii du :Eoir, nons snmmeý
restées d2ns la barsre cachées sou la toi!e cirée à att-<in Ira le beau
temps.

.27 Juillet.-Iaa eh-ileur e:.t forte. Nos homme nmanqjuent da
forres pour -:.mer tant ils Sont fatigués des porta.-s;s auj-.ur&d.hui
encore ils ont monté six rapides au câble aprèis ne grand portage
et le soir nous :sommes venues ectmper à l'entréz du lac Li Crossc.

28 Juil!et.-Dimanche. S3i le B3n iDicu vçoulai nous donner u
bon vent nous aurions le bonheur d'entendre la 'Ste. Messe et d'y
faire la Ste. Comn:union;- mais malgré nos just-,es désirs pas un seul
petit air de vent; le soleil était ardZnt, et comme c7était dimuanche,
nos hommes ramaient un quart d'heure et se reposaient une heure.
Que cette journée nons a paru longue. 'Nous avions les yeux fati-
gués de reg-arder au loin pour voir si nous n'apercevrions pas le
cher petit cbouher de l'église de F.Ile à La iosse. Enfin 2Û. quatre
heurez, nous aperçaires la croix, nons étions encore 'à une bonne
distance; ce ne fut qu'à neuf heures que nous arrivâtmes à la MIis-
sion. Je n'ai pas d'expressions pour rendre l2 jcie que j'ai ép-.ouvée
en revoyant nos bien-aimées Soearz. La joie fut ependant mêlée
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